
Ramadge a 7 ans, il vivait en Syrie avec ses parents. 

Son père est décédé, il a reçu une balle dans la tête 

lors d’une manifestation contre Bachar Al Assad, le 

président.  

Il a quitté la Syrie à pied avec sa mère pour aller 

vivre au Liban, dans des camp de réfugiés. Il allait à 

l’école mais cela se passait mal, des enfants l’insul-

taient et lui disaient de rentrer chez lui.  

Il va rester cinq années au Liban, puis une associa-

tion va les emmener en Suisse. Ils vont voyager en 

avion. Sa maman, qui a pris des cours de français, a 

trouvé un travail: elle est caissière dans un grand 

magasin.  

Maintenant, Ramadge a 12 ans, il va au collège et a 

trouvé une copine qui s’appelle Audrey. 

Mehmed Ayoub, en Syrie, à 15 ans, allait au lycée, il tra-

vaillait dur chaque jour pour avoir de bonnes notes. Mais 

la guerre fait beaucoup de victimes et les manifestations 

deviennent trop dangereuses. Il doit partir avec son jeune 

frère et sa mère. Un long voyage à pied l’attend. Ils tra-

versent la Syrie,  arrivés au port, les passeurs leur deman-

dent de l’argent puis ils montent dans un bateau gon-

flable direction la Grèce. Ils prennent ensuite un train qui 

les conduit en Hongrie, puis ils parcourent le chemin à 

pied jusqu’à Prague. Ils se nourrissent de ce qu’ils trou-

vent dans les fermes. Puis, ils montent dans un nouveau 

train et bientôt l’immense gare de Francfort. La France 

refuse de les accueillir, ils vont rester vivre en Allemagne.  

Sa maman va travailler dans une boulangerie , lui chez 

Carglass et son frère Yazid comme vendeur de glaces.  

Les deux garçons vont se faire de copains grâce au foot-

ball.  

Imad Hilan, âgé de 37 ans, exerce son métier de commerçant en jeux 

de société. Il vivait dans un petit appartement avec ses deux enfants  

Rama et Amahad . Sa femme est morte dans un accident de voiture. Ils 

ont quitté la Syrie car il n’aimait pas Bachar Al Assad et se savait en 

danger. Ils sont partis à pied, puis ont payé 2 500 dollars pour prendre 

un petit bateau. Le voyage a duré ensuite 20 jours, ils sont arrivés à 

Marseille, puis Lyon et finalement Paris. Ils ont vécu dans la rue pen-

dant 3 semaines, puis l’association Aurore leur trouva un héberge-

ment dans un appartement du 7ème arrondissement. Par chance, une 

animatrice connaissait une boutique de jeux qui recherchait un em-

ployé. Il se présenta et fut embauché: que du bonheur! Maintenant il 

gagne sa vie, les enfants vont à l’école: une vie normale recommence. 

Sarabie a 34 ans, il vivait en Syrie. Il aidait 

les gens en leur distribuant de la nourri-

ture. Sa maison a été bombardée. Son père 

et sa mère sont morts dans l’explosion, 

alors il a décidé de partir.  Il a pris son  

camion, a chargé les affaires de ses voisins 

et a pris la route.  

Dans le désert, son camion est tombé en 

panne d’essence. Il devait se cacher, mais 

des terroristes l’ont repéré et l’ont tué. 

Sandia, cette agricultrice de 36 ans, vivait en Syrie. Fatiguée 

des bombardements, elle a décidé de partir. Elle a payé un 

passeur 3500 dollars pour embarquer dans une barque avec 

sept personnes. Ils sont restés 3 jours sans boire ni manger.  

Tout le monde avait peur, heureusement un grand bateau les 

a sauvés. Il les a conduits en Italie. Là-bas, elle va être héber-

gée dans un camp dans des containers pendant 5 ans. Elle se 

sentait prisonnière. Il y avait de la violence, les gens étaient 

tristes. Elle apprend à parler italien.  

Un jour elle apprend qu’elle est accueillie à Turin. Maintenant 

elle vit dans un petit appartement très joli et va travailler dans 

une usine de couture. Elle a rencontré un Italien qui s’appelle 

Dybala. Elle a été acceptée dans sa famille.  

Sénol est un homme syrien avec deux enfants et une 

femme. Un jour, lors d’un bombardement, les enfants 

sont coincés dans la cave et meurent. Les parents sont 

désespérés, ils ne veulent pas rester en Syrie, donc ils 

prennent un bus. Mais au bout de 3 jours, ils ont un 

accident dans lequel sa femme meurt. Sénol est effon-

dré. Il continue son trajet pour s’installer dans un camp 

de réfugiés en Turquie. La vie est dure, il travaille dans 

des champs comme agriculteur.  
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